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L’histoire
Bazarbai a d’autres rêves que les jeunes nomades de son âge. Il ne veut pas marcher sur 
les t races de son père, ni devenir un grand chasseur à l’aigle royal. D’ailleurs il n’aime pas 
les aigles. Il ne pense qu’à quit ter les vastes plaines de Mongolie et découvr ir avec son 
grand f rère l’ef fer vescence d’Oulan-Bator, la capitale.

Quand le père décide d’envoyer son f ils aîné à la ville, Bazarbai se sent t rahi. Pour le 
consoler, son père l’emmène au grand Fest ival de l’Aigle mais le jeune garçon reste obst iné 
et décide secrètement de rejoindre son f rère.

Protégé par un compagnon de route inat tendu, Bazarbai va entreprendre un long voyage 
à t ravers les montagnes enneigées. Il va apprendre que l’hér itage du passé, le respect de 
la nature, l’amit ié et la loyauté rendent plus for t.



Quelques mots du réalisateur
« L’Envol » est un f ilm d’aventure pour le jeune public.

Mon jeune héros ef fectue un très long voyage et revient f inalement dans sa famille pour 
devenir chasseur à l’aigle comme son père ; j’ai voulu mêler passé, présent et futur ou 
tradit ions, modernité et avenir.

C’est une f ict ion sous forme de récit init iat ique. Le f ilm, tourné dans les paysages 
époustouf lants de Mongolie, est puissamment enraciné dans la culture de ce pays mais il 
explore avant tout des thèmes universels.



Le réalisateur
Né en 1952 à Copenhague, Renè Bo Hansen réalise en 1981 son premier documentaire pour 
la télévision suédoise : « Forgot ten War ». Il s’intéresse ensuite au monde de l’enfance  à 
t ravers plusieurs documentaires  : « From the Dark to the Light », « Children of the West 
Wind » et « Street Children in Mongolia ». Entre 1990 et 1993, il dir ige le service audiovisuel 
de l’Inst it i tut Danida (Administrat ion danoise de développement internat ional) qui t ravaille 
en collaborat ion avec La Croix Rouge, l’UNICEF… Ces expér iences lui ont inspiré plusieurs 
documentaires pour la télévision suédoise, norvégienne ou danoise. 

Parallèlement, il donne des cours à L’École du Film Documentaire du Danemark. Son  
premier cour t métrage de f ict ion « Riga’s Journey », réalisé en 2002, se déroule également 
en Mongolie. 
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Bayan-Ölgi : Une région coupée du monde
Bayan-Ölgi est séparée du reste de la Mongolie par la r ivière Hovd et de la Chine par  
les hautes montagnes de l’Altaï. Elle est également à la f ront ière de la Russie et du  
Kazakhstan. Cet te région est réputée pour sa grande var iété d’espèces animales mais le 
manque de précipitat ions (pas plus de 25 cm par an) rend impossible toute culture.

Des Kazakhs s’y sont installés à la f in du 17e siècle, fuyant des guerres internes, puis 
ils ont pr is le contrôle du terr i toire. Les Mongols y ont été ex terminés par un empereur 
mandchou.

Aujourd’hui, les populat ions rurales musulmanes ont conser vé leur langue et leurs 
t radi t ions dont la chasse à l’aide des aigles royaux.

Après l’ef fondrement de l’Union Soviét ique en 1991, de nombreux habitants ont quit té le 
Bayan-Ölgi pour rejoindre le Kazakhstan, leur mère patr ie. Actuellement, il ne resterait 
environ que 35 000 Kazakhs dans cet te région.

Pour les bouddhistes, en raison de leur emplacement au cœur de l’Asie, les montagnes de 
l’Altaï abr iteraient un lieu légendaire et mythique appelé « Shambhala ». 

La famille de nos protagonistes vit dans cet te chaîne de montagnes à l’ouest de Ölgi, la 
capitale de la région. Ils possèdent deux camps dist incts  : un pour l’été et un pour les 
mois d’hiver. Pendant le tournage, l’avantage que pouvait représenter cet environnement 
quasi déser t ique était que les deux aigles pouvaient être f ilmés sur un rayon de 200km 
à la ronde. Le recours à des acteurs non professionnels a permis de travailler en équipe 
réduite. Un premier voyage ef fectué dans cet te région a été consacré aux repérages et à 
la recherche des traducteurs, des comédiens et des animaux. 

Le tournage a vraiment été coupé en deux car l’histoire se déroule sur deux saisons, à  
la f in de l’été puis au début de l’hiver. La deuxième par t ie du tournage s’est déroulée à 
Oulan-Bator et aux alentours.



La chasse à l’aigle royal 
Le peuple kazakh de Mongolie prat ique tradit ionnellement la chasse à l’aide d’un aigle 
royal (Aquilachrysaetos). La chasse au rapace est vieille de plus de mille ans. Les Kazakhs 
l’ont hér itée de leurs ancêtres du Turkestan. Ils ut ilisaient déjà des aigles royaux au 15e 
siècle lorsque leur peuple s’est const itué. 

L’atout le plus précieux de l’aigle royal est sa vue. Elle est environ 8 fois plus perçante  
que celle de l’homme.

Les Kazakhs chassent toujours avec des aigles femelles. Ils jugent les mâles moins 
agressifs. Ce sont en ef fet les femelles qui défendent le nid. Elles pèsent jusqu’à 7 kilos, 
presque un t iers de plus que leur compagnon. L’aigle royal peut at teindre une envergure 
de 2,20 m.

Le chasseur doit garder le bras ferme sous le poids de son aigle. Lorsque le rapace 
s’élance à la poursuite d’un animal dans la vallée, le chasseur saute sur son cheval. Il doit 
retrouver son aigle avant que celui-ci n’abîme la fourrure de la proie ou qu’il ne se fasse 
blesser par elle.

L’aigle, à l’approche de sa proie, f reine de toutes ses forces car il peut at teindre 160 km/h 
en piqué. Il s’empare alors de sa vict ime et la paralyse avec la pointe de ses serres. Celles-
ci exercent une pression de plusieurs centaines de kilos par cent imètre carré.

Quand la vict ime essaye de s’échapper, l’aigle lui f lanque un vigoureux coup de pat te sur 
la face avant de l’achever avec son bec puissant.

À l’état sauvage, l’aigle royal chasse de préférence de pet ites proies bien que sa force 
lui permet te d’empor ter de jeunes chamois. Mais, une fois dressé, il peut s’at taquer à des 
loups ou des lynx qui sont cinq fois plus gros que lui.
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